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trants. Les personnes qui reviennent du front ne donnent pas de mauvais rensei­
gnements sur l’état d’esprit des troupes en général.

Ce qui serait le plus néfaste, ce serait une grève des employés des chemins de 
fer qui arrêterait tout le ravitaillement de l’armée et celui de l’arriére. Mais tout ce 
qui est chemin de fer est militarisé et des tentatives de sabotage ou de grève des 
bras croisés seraient impitoyablement réprimées. Ici encore tout dépend de l’état 
d’esprit des troupes.

Il ne faut pas non plus perdre de vue que, malgré les atteintes subies par le pres­
tige du trône, il existe encore dans le peuple russe une sorte de crainte révéren- 
tielle de la personne du Tsar souverain temporel et spirituel.

La bureaucratie, cette lourde et volumineuse organisation gouvernementale, 
très intéressée au maintien du régime actuel, peut aussi être comptée au nombre 
des éléments de résistance à tout mouvement politique sérieux. Les bancs de 
l’Université sont déserts, les étudiants ayant été recrutés pour l’armée: c’est un 
foyer d’agitation de moins.

Les ouvriers, qui travaillent en grand nombre pour les usines de guerre, 
gagnent des salaires de 10 à 15 roubles par jour en sorte qu’ils ne se plaignent pas 
matériellement.

Je ne crois donc pas, en résumé, que tant que la guerre durera il puisse se pro­
duire un changement dynastique, ni une révolution sociale pour laquelle l’organi­
sation manquerait actuellement. Quand viendra la paix, surtout si elle ne satisfait 
pas les ambitions russes, il pourra bien y avoir des comptes à régler entre le pou­
voir et la société. Mais nous n’en sommes pas encore là.
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Ersuchen Sie Präsident Wilson für den neuen Schritt zugunsten des Friedens 
durch seine Botschaft an Senat Dank des Bundesrates auszusprechen.

Legen Sie ihm die Frage nahe, ob nicht die Sache des Friedens mächtig geför­
dert werden könnte, wenn die Grundlagen der internationalen Rechtsordnung, 
von welcher seine Botschaft spricht, zunächst auf Grund eines von ihm zu ent­
werfenden Programmes in einer Konferenz der Neutralen diskutiert und vorberei­
tet würden.

Beizug der Kriegführenden zur Behandlung dieser Frage ist heute praktisch 
wohl nicht erreichbar.

Wird sie aber jetzt nicht vorbereitet, so besteht, nachdem der Friede zwischen 
Kriegführenden geschlossen, Gefahr, dass dann internationale Organisation ad 
calendas graecas vertagt.
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